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L X I

Ses cheveux d’or étaient épars au vent qui les 
roulait en mille boucles charmantes; un rayon 
d’amour brillait, iniini, dans ses beaux yeux, 
qui en sont maintenant si avares.

Son visage, je ne sais si j ’ai raison ou si je 
m’abuse, paraissait coloré par une douce émo
tion. Est-il étonnant, alors, que je l’aie aimée 
dès le premier moment, moi dont le cœur ne sait 
pas résister aux séductions de l'amour?

Sa démarche n’appartenait pas à une mor
telle, mais à un être angélique, et sa parole 
résonnait autrement qu’une voix humaine.

Ce fut un esprit céleste, une lumière éblouis
sante que je vis, et si elle n’est plus telle main
tenant1 (l’impression demeure); débander l’arc 
ne guérit pas la blessure.

1 Parce qu'il u’y a plus dans ses yeux le rayon d’amour que 
j’y ai vu autrefois.


